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C^ne  se  fut  jamais  attendu  que  les  Français,’ 
qui,  depuis  deux  cens  ans,  ont  témoigné  un  si 
grand  éloignement  pour  la  religion  protestante  , 
l’eussent  embrassée  de  nos  jours  avec  autant  d’ar- 
deur. On  n’aurait  jamais  cru  qu’ils  eussent  renon- 
cé avec  autant  de  facilité  à la  religion  de  leurs  . 
arxétres  , cette  religion  divine,  qui,  depuis  l’apos- 
tolat de  S.  Denis,  c’est-à-dire,  depuis  quatorze 
siècles , avait  toujours  été  si  florissante  dans  ce 
beau  royaume  , malgré  les  efforts  redoublés  de 
l’impiété  et  de  l’hérésie  , jalouses  de  sa  gloire  et 
de  sa  prospérité  : cependant  rien  de  plus  certain; 
Pour  se  convaincre  de  cette  affligeante  vérité,  qu’on 
compare  avec  la  religion  des  protestans  celle 
que  M.  Camus  et  Tlireillard,  ci-devant  avocats 
du  clergé,  et  membres  du  comité  dit  ecxlésiasti- 
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que,  ont  fait  nouvellement  décréter  par  Passem-» 
blée  nationale , et  recevoir  avec  solemnité  dans 
tous  les  départemens  du  royaume.  Alors  on  recon- 
noîtra  que  les  fondemens  étalés  parties  de  ce  nou- 
vel édifice  ont  été  construits  par  les  hérétiques  des 
derniers  siècles,  qu’on  n’a  fait  qu’embellir  l’ouvra- 
ge, et  lui  donner  cette  forme  séduisante  qui  a 
produit  une  si  funeste  impression. 

Nous  avons  cette  confiance  que  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  embrassé  cette  nouvelle  religion  ^ 
ont  seulement  été  dupes  des  moyens  insidieux  que 
ses  auteurs  ont  mis  en  œuvre  pour  l’établir,  et  le 
succès  de  leurs  impies  projets  est  dû  sur-tout  à 
cette  assertion  perfide  et  éternellement  répétée  , 
qu’ils  ne  touchaient  point  à l’essentiel  de  la  reli- 
gion de  nos  peres.  Pour  démasquer  leurs  hypo- 
crites manœuvres,  et  rappeller  les  Français  à 
leur  antique  religion , il  suffit  de  montrer  que 
les  nouveaux  adoptés  dans  la  constitution  civile 
dii  clergé , proclamés  et  reçus  avec  autant  d’en- 
toüsiasme"  sont  précisément  ceux  de  Luther  et 
de  Calvin.  On  s’en  convaincra  aisément  en  jet- 
tant  les  yeux  sur  les  deux  tableaux  exposés  ci- 
dessous. 
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RAPPORT  DANS  LE  DOGME. 


Heligion  Protestante^ 

DOGME. 

Pouvoirs  spirituels  enle- 
vés Cil  église. 

Toute  espece  de  ju- 
risdiction,  soit  séculiè- 
re , soit  spirituelle , doit 
être  rapportée  à l’autori- 
té royale , comme  à la 
source  d’où  elle  émane 
[ ou  tous  les  pouvoirs 
émanent  essentiellement 
de  l’autorité  souverai- 
ne.  ] [ Ordonnance  du 
parlement  d’Angleterre 
en  1557.  Burnet,  mi- 
nistre protestant , auteur 
de  l’histoire  de  la  réfor- 
mation  de  l’église  An- 
glicane 5 2 part,  pag.62.] 

Souverain  Pontife. 

11  est  défendu  à toutes 


Nouvelle  religion^  de 
France. 

DOGME. 

Pouvoirs  spirituels  enle-^ 

^ vés  à l’église. 

Tous  les  pouvoirs 
[ ou  les  deux  jurisdic- 
tions  séculières  et  spiri- 
tuelles] émanent  essen- 
tiellement delà  nation, 
et  ne  peuvent  émaner 
que  d’elle.  [ Art.  2 , dé* 
crété  le  23  Septembre 

17^9- 3 


Souverain  Pontife^ 

Il  est  défendu  à tout® 
A"  s 
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Kdigion  protestante» 

églises  de  uotre  roy- 
aume, et  a tous  particu- 
liers dans  quelque  cause 
que  ce  soir,  de  recon- 
naître à Tavenir  la  jiiris- 
diction  du  Pape.  [ Or- 
donnance d’Henri  VIIÎ , 
Roi  d’Angleterre  , pre- 
mier destructeur  de  la 
religion  catholique  dans 
ce  royaume  , Février 
I5J5,  Mars  I5J4  ] ' 
Déclarons  par  les  pré- 
sentes que  l’évêque  de 
Rome  ne  doit  point  avoir 
une  autorité  plus  éten- 
due que  celle  d’aucun 
autre  évêque , soit  d’An- 
gleterre , soit  de  quelque 
diocèse  que  ce  soit  dans 
la  chrétienne  té.  [^îdem. 
Rimer,  acta publica  An- 
glorum^  tit.  14,,  .pag' 
488  et  suiv.  ] 

Re  tout  sans  porter 
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église  ou  paroisse  de 
France , et  a tout  citoyen 
Français,  de  reconnaître 
en  aucun  cas,  et  sous 
quelque  prétexte  que 
ce  soit , l’autorité  d’un 
évêque  ordinaire  ou 
métropolitain , dont  le 
siège  serait  établi  sous 
la  domination  d’une 
puissance  étrangère  , râ 
celle  de  ses  délégués  ré" 
sidans  en  France  ou 
ailleurs;  le  tout  sans  pré- 
judice de  l’uniîé  de  foi 
et  de  la  communion  qui 
sera  entretenue  avec  le 
chef  visible  de  l’église 
universelle  , ainsi  qu’il 
sera  dit  ci-après.  [ Cons- 
titution civile  du  cler- 
gé, tiî.  I , art.  4-  ] 
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Religion  promiante,^ 

préjudice  à Punité  ca- 
tholique, que  nous  nous 
engageons  à maintenir 
de  tout  notre  pouvoir 
dans  toute  l’étendue  de 
notre  empire.  [ Rimer  j 

iup.  ] 

Protestant  de  plus  que 
je  ne  cède  à personne  en 
vénération  pour  le  St. 
siège.  [ Idem,  Burnet  , 
première  partie  , pag* 
178.  ] 

Quant  à nous , lors- 
que l’extrême  nécessité 
nous  force  de  nous  pro- 
curer des  évêques , nous 
écrivons  à Rome  pour 
faire  part  du  sacre’  des 
nouveaux  évêques.  T out 
ce  qu’on  peut  opposer  à 
ces  élections , c’est  de 
n’être  pasconhrméespar 
le  pape.  [ Lettre  circul. 
deségl.  des  pays-bas  aux 


IfouHlU  Religion 
France» 


Le  nouvel  évêque  ne 
pourra  s’addresser  au  pa- 
pe pour  en  obtenir  au- 
cune confirmation;  mais 
il  lui  écrira  comme  aa 
chef  de  l’église  univer- 
selle 5 en  témoignage  de 
l’unité  de  foi  et  de  com- 
munion qu’il  doit  entre-^ 
tenir  avec  lui.  Ibidem  ^ 
tit.  2^  art.  ip.  ] 
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Reîîgîon  Protestante^ 

.évêques  de  France,  19 
Avril  1764.  ] 

Cest  ainsi  que  Luther 
en  commençant  sa  ré- 
forme, invitait  les  Alle- 
mands à ôter  au  pape  U 
conürmation  des  évê- 
ques. [ Hist.  eccl.  de 
Fleury  ,1.  126,0.  66.  ] 
A Dieu  ne  plaise  [di- 
rait cet  hérésiarque  ] que 
je  veuille  affaiblir  en 
rien  les  véritables  droits 
dupape;  ilestlepasteur, 
le  chef  de  l’église  uni- 
verselle, comme  il  con- 
vient au  vicaire  de  J.  G. 

Luther,  cont.  malign, 
ekeil  jud,  t.  i , pag.  191] 
Et  moi  aussi,  disait 
Calvin , j’admets  dans 
le  souverain  pontife  une 
primauté  qui  en  fait  le 
premier,,  le  chef  de  l’é- 
glise ûniversellè.  [L4, 
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A Dieu  ne  plaise  [ dit 
à ce  sujet  M.  Camus  , 
membre  du  comité  dit 
ecclésiastique  ] que  je 
méconnoisse  ni  la  pri- 
mauté des  successeurs 
de  St.  Pierre,  ni  la  né- 
cessité indispensable  que 
toutes  les  églises  du 
monde  communiquent 
avec  l’église  de  Rome, 
comme  avec  le  centre 
de  l’unité  catholique. 
[Opinion  de  M.  Camus^ 
pag.  26.] 
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c.  6,  n5,  et.  c,  7,11.19.] 

Il  faut  un  centre  à l’u- 
nité; et  où  réside  ce 
centre , sinon  surle  siège 
apostolique  de  Pierre  ? 
f Domini»,  auteur  pro- 
testant, de  repuh.  eccL 
1. 1,0.9.] 

Mais  quelle  est  l’éten- 
due de  la  primauté  du 
pape?  c’est,  si  l’on  veut, 
une  primauté  d’honneur, 
d’exhortation  et  de  sur- 
veillance , mais  non 
d’autorité,  non  de  juris- 
diction.  [ Idem  y I.  2,  e. 
8,n.i3,t.  i,pag.  164.] 
Le  Pontife  romain  ne 
l’est  que  par  usurpation  ; 
c’est  l’ambition  et  le 
despotisme  qui  ont  fait 
toute  sa  puissance . [ Lu- 
ther , Calvin , dominis 
pas  sim.  ] 

Yoilà  l’unique  ori-* 
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La  primauté  de  Pierre 
fut  une  primauté  de  sur- 
veillance et  d’exhorta- 
tion ; ce  ne  fut  point  une 
primauté  de  jurisdiction^ 
\_Iâem,  pag.  27.  ] 


C’est  l’usurpation  qui 
a gratifié  le  siège  de 
Rome  de  tous  ces  droits 
de  révision  ou  de  ressort 
sur  les  autres  églises, 
[W«m,  pag.27.  ] 


. Religion  Protestante, 

gine  de  tous  ces  droits  de 
révision  et  de  ressort  sur 
îes  Autres  églises.  [ Cal- 
vin, 1.  4,c.  6,  7,  II.  ] 
Donc  qu’il  nyaitplus 
parmi  nous  de  ces  ap- 
pelsabusifs , que  îes  cau- 
ses soient  jugées  sur  îes 
lieux  mêmes.  [ Calvic, 
î.4,c.  ii,n.  15.] 

Plus  des  dispenses  ni 
de  réservation  des  cas  ait 
siège  romain.  [ Luther , 
I.  i,pag.  19,  J,  6.] 

Jurisâicnon  des 

Evêques. 

Tout  évêque,  en  ver- 
tu de  sa  consécration  , 
a reçu  la  plénitude  des 
pouvoirs  , laquelle  il 
peut  exercer  par-tout. 
[Luther.,  ad  conv.  fui'- 
tah.  r.  I , n.  185.  ] 


Nouvelle  Religion  Sô 
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Donc  , que  de  pareils 
abus  soientproscrits,  que 
les  causes  soient  jugées 
sur  les  lieux  mêmes. 
[ Idem , pag.  ap.  ] 

Plus  de  recours  ( au 
pape  ) ni  pour  dispenses, 
ni  pour  cas  réservés* 
[ Constit.  civ. , tit.  1 , 
art.  4.  ] 

Juris diction  des 
Evêques.  ' 

Chaque  évêque  dans 
sa  consécration,  reçoit 
comme  les  apôtres , aux- 
quels il  succède , une 
étendue  de  jurisdiction 
sans  bornes  , et  un;  seul 
possède  la  plénitude  de 
puissance  de  tous.  £M.. 
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Donc  à chaque  évê- 
que en  particulier  ap- 
partient une  jurisdictiôn 
universelle,  ainsi  qu’il 
fut  donné  à chacun  des 
apôtres.  [ Dominis  , 1. 
2,  c.  I ,n.  15.  ] 

'(Pour  ce  qui  regar- 
de l’exercice  de  cette 
jurisdictiôn  ) les  prêtres 
doivent  former,  de  con- 
cert avec  l’évêque  , le 
conseil  administratif  de 
l’église.  [Calvin,  1.  4 , 
-c.4,n'.a.] 


Les  évêques  ne  doi- 
vent  rien  ordonner  sans 
la  participation  de  leur 
conseil,  c’est-à-dire,  de 
leur  presbytère.'  [ Caï- 


Camus,  pag.  35.  ] 

Donc  la  jurisdictiôn 
de  chaque  évêque  est 
universelle.  Tous  les 
procureurs-syndics  , a- 
près  M.  de  Mirabeau  , 
l’ont  attesté  dans  leurs 
réquisitoires. 

( Voici  la  manière 
dont  cette  jurisdictiôn 
sera  exercée  dans  chaque 
diocese.  ) Les  vicaires 
des  églises  cathédrales’, 
les  vicaires  supérieurs  et 
vicaires  directeurs  du  sé- 
minaire , formeront  en- 
semble le  conseil  habi- 
tuel et  permanent  de 
l’évêque.  [ ConstV  civ. 
tit.‘i , art.  14.  ] ' ‘ 

L’évêque  ne  pourra 
■faire'âucun  acte  de  Jüris-* 
diction  en  ce  quiebneer* 
ne  le  gouvernement  du 
diocèse  et  du  séminaire» 
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vin  ; Ibidem.  ] 

Cest  alors  qu’évê- 
ques,  prêtres  ^ pasteurs 
et  ministres,  tous  ne  fe- 
ront vraiment  qu’un  seul 
corps.  [ Idem.,  l.^^c 
45  n.  8.  ] 

C’est  un  principe  que 
tout  pasteur  puise  dans 
son  ordination  la  pléni’ 
îude  du  pouvoir  et  de  la 
|urisdiction  ecclésiasti- 
que J pouvoir  qui  ne 
connaît  point  les  bornes 
d’un  diocèse  ou  d’une 
église  particulière,  mais, 
qui  l’étend  aussi  loin  que 
l’église  , c’est-à-dire  , 
que  comme  elle, il  ne 
connaît  point  de  limites. 
[ Luther;  art.  Smàlcald. 
et  de  potest.  et  jurisp. 
episc.  Blondel , Calvin  ^ 
L 4,  c.  4.  ] Donc  tout 
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qu’après  en  avoir  déli- 
béré avec  eux.  [ Ibidem.'], 
Alors  l’évêque  et  son 
clergé  formeront  un 
corps  unique.  [ M.  Mar- 
tineau, pag. 12.  ] 

Mais  comme  tout 
prêtre  a reçu  dans  l’or- 
dination le  pouvoir  de 
prêcher  et  de  confesser, 
ce  pouvoir  ne  dépend 
aucunement  de  la  juris- 
diction  épiscopale  , et 
par  conséquent  le  prêtre 
n’a  pas  besoin  de  l’ap- 
probation de  l’évêque. 
[M.  Camus,  pag.  35.] 
Le  pouvoir  qu’il  tient 
de  son  ordination  , est 
un  pouvoir  général  et 
illimité.  [ Ibid.  ] 

Ou  cette  jurisdicîion 
dans  son  principe  est 
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prêtre  n’a  pas  besoin  de 
l’approbation  de  l’évê- 
que. 

RAPPORT  DANS 
Religion  Protêstante, 

DLSCIPLINE. 

A l’autorité  séculière 
appartientTinadmissible 
possession  de  régler  à 
son  grêles  distributions 
territoriales  des  sièges 
épiscopaux  et  métropo- 
litains. [ Dominis  , 

1.  3 , c,  2,  n.  ip.  ] 

Fondé  sur  ceprincipe, 
le  parlement  d’Angle- 
terre publia  une  ordon- 
nance en  date  du  2 3 Mai 
1539  , qui  permet  à 
Henri  VIII  d’ériger  six 
évêçbés,  Westminster, 
a Waltam  , à Péters- 
boiirg , etc,^J[  Burnet , 
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universelle.  [ Idem  - 
dévelop.  ] 

LA  DISCIPLINE. 

Nouvelle  Religion  de 
France, 
DISCIPLINE. 

La  démarcation  des 
diocèses  étant  l’ouvra- 
ge des  hommes , le  droit 
ne  peut  appartenir  qu’au 
peuple.  [ Inst,  pag,  j.] 


En  conséquence , Pas- 
se mblée  nationale  a éri- 
gé de  sa  seule  autorité 
six  évêchés , à Vesoul , 
à Versailles,  à Laval  , 
etc.  et  a trouvé  bon  d’en 
supprimer  plus  de  cin- 
quante. [ Const.  c.  t.  I ^ 
art.  s.  ] 
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Vœux  des  Religieux* 

On  publia  une  pre- 
mière ordonnance  du 
parlement  d’Angleterre 
en  1536  , qui  supprime 
les  petits  couvents  au 
nombre  de  376.  Autre 
ordonnance  , même  an- 
née, qui  les  abolis  tous; 
déclare  qu’il  n’en  pourra 
plus  être  élevés  de  sem- 
blables à l’avenir  ; ren- 
voie dans  d’autres  mai- 
sons ceux  qui  ne  vou- 
draient pas  abandonner 
la  vie  monastique  , et 
adresse  au  chancelier 
d’abord  , puis  au  vice- 
gérant  Cromwel  , qui 
fut  nommé  visiteur  gé- 
néral pour  toutes  les  ma- 
tières ecclésiastiques  , 
ceux  qui  vcudroient  re- 


V ceux  des  Religieux, 

Ce  n’est  pas  assez  de 
bouleverser  la  hiérarchie 
ecclésiastique,  il  faut  en- 
core détruire  les  vœux 
de  la  religion. 

L’assemblée  nationale 
décrété  , comme  article 
constitutionnel , que  la 
loi  ne  reconnoîtra  plus 
des  vœux  monastiques 
solemnels  de  l’un  et  de 
l’autre  sexe. 

Déclare  en  consé- 
quence que  les  ordres  et 
congrégations  religieu- 
ses sont  et  demeureront 
supprimés  en  France  , 
sans  qu’il  puisse  en  être 
établi  de  semblables  à 
l’avenir. 
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première  partie  , pa^. 
359.  ] Henri  n’en  sup- 
prima aucun. 

La  seule  manière  de 
pourvoir  aux  bénéfices... 
c’est  la  voie  des  élec- 
tions. l^Domin,  1.  3',  c. 

3-J 

Les  curés  pasteurs  , 
comme  les  évêques  , 
doivent  être  aussi  choi- 
fiis  par  le  peuple.  [ Cal- 
vin , 1.  4,c.  83  ad  fin.  ] 

Tous  titres  ecclésias* 
tiques,  de  quelque  na- 
ture qu’ils  soient  , à 
l’exception  des  évêchés 
et  des  cures ne  peu- 

vent trouver  place  dans 
la  constitution  spiri- 
tuelle. [ Calvin , 1.  4 , 
ch.  n.  10.  ] 
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On  ne  connoitra 
qu’une  seule  manière 
de  pourvoir  aux  évêchés 
et  aux  cures  ; c’est  à sa- 
voir la  forme  des  élec- 
tions. [ Constit.  civ.  tit. 
a , art.  i . ] 

Les  pasteurs  de  l’é- 
glise, les  curés,  comme 
les  évêques  , doivent 
être  choisis  par  le  peu- 
ple. [ M.  Cam.,  p.  23.] 

Tous  titres  et  offices? 
autres  que  ceux  d’évê- 
que , curé  et  vicaire  , kg 
dignités  , canonicats  y 
prébendes,  etc.  et  tous 
bénéfices  de  quelque  na- 
ture et  sous  quelque  dé- 
nomination que  ce  soit , 
sont  éteintsetsupprimés 
à perpétuité.  [Constit, 
civ.  tit.  I , art.  ao.  ] 
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tourner  âu  siecle  pour 
être  relevés  de  leurs 
vœux.(Burnet,  ire. part, 
p.  263  et  304^. 

On  n’est  point  étonné 
des  violentes  déclama- 
tions de  Luther  contre 
les  vœux  monastiques, 
puisque  étant  moine  de 
l’ordre  des  augustins  ej 
prêtre  , il  épousa  une  re- 
ligieuse publiquement. 
(Fleury , l’an  1525 ), 

Calvin  adopta  sessen- 
timens  ; dans  tous  ses 
livres,  il  représente  les 
vœux  de  religion  com- 
me un  attentat  contre  la 
liberté  , un  outrage  fait 
à la  nature.  ( Bnrnet , 
ire.  part.  p.  262.  (quoi- 
que dans  les  ordres  sa- 
crés il  se  maria  avec  une 
veuve.  ( Fleury  , l’an 
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Tous  les  individus  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe 
cxistans  dans  les  monas- 
tères et  les  maisons  re- 
ligieuses , pourront  en 
sortir  , en  faisant  leur 
déclaratian  à la  muni- 
cipalité du  lieu.  ( Dé- 
cret du  quatorze  Février 
1790). 

De  là  toutes  ces  vi- 
sites dans  les  couvents 
faites  par  des  commis- 
saires , officiers  munici- 
paux , de  la  même  ma- 
nière qu’elles  furent  fai- 
tes en  Angleterre , com- 
me on  le  verra  ci-après, 
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vu  , dit  M.  Bürnét , Poriginal  de  la  com«» 
mission  et  des  instruction!  qu'eurent  ceux  que 
l’on  commit  à la  visite  des  couvents  de  la  villé 
et  du  voisinage  de  Bristol.  . . Les  commiissaires 
devaient  engager  par  serment  le  supérieur  ou  lê 
principal  ofêcier  du  couvent  à promettre  qu’il 
déclarerait  l’étàt  véritable  de  la  maison.  . . . Cela 
étant  fait , on  devait  examiner  quel  nombre  de 
religieux  il  y avait  en  chaque  couvent,  combien 
d’entr’eux  étaient  prêtres , combien  il  y en  aroit 
qui  souhaitaient  d’être  mis  en  d’autres  sociétés^ 
et  combien  qui  demandaient  des  dispenses  pour 
rentrer  dans  le  siècle.  ^Is  étaient  aussi  chargés  de 
faire  l’estimation  de  l’argenterie  , et  de  la  fabrL 
que,  de  se  saisir  des  papiers  de  chaque  maison ^ 
de  faire  l’inventaire  de  tous  les  meubles  p etc..,^ 
De  plus , chaque  supérieur  avait  ordre  de  se 
rendre  à la  cour  des  augmentations  , qni  devait 
lui  assigner  une  pension  pour  la  vie.  ( Burnet  3 
Hist.  de  la  réform. , ire.  part.,  1.  3 , ann,  153 6^ 
p,  303  et  suiv.  ), 


li 
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RAPPORT  DANS 

Myoens  pris  en  Angle- 
terre et  autres  royau- 
mes 5 dans  Les  der- 
niers siècles  , pour 
établir  le  protestan- 
tisme sur  les  ruines 
de  la  V^eligion  Ca- 
tholique. 

On  enlève  les  biens 
clergé  pour  le  rêu- 
dre  dépendant  de  l’au- 
torité séculière. 

Les  biens  ecclésias- 
tiques sont  déclarés  à la 
disposition  de  _ Henri 
."VIII.  (Burnetj  ire.part., 
P‘3  37)-  Arrêt  du  par- 
lement d’Angleterre  , 
qui  permet  à la  reine 
Elizabeth  de  s’appro- 
prier les  revenus  des 


Nouvelle  lAeliglon  de 
France. 

LES  MOYENS. 

y^Oyens  pris  en  France 
pour  renverser  la  R^- 
ligicn  Catholique, 


/ 

On  enlève  les  biens 
du  clergé,  pour  le  cons- 
tituer sous  la  dépen- 
dance de  l’autorité  ci- 
vile. 

Tous  les  biens  du 
clergé  sont  déclarés  à la 
disposition  delà  nation. 
{ Décret  du  a Novembre 
1789].  Les  dixmes  de- 
meurent abolies , ainsi 
que  le  casuel..  Les  an- 
nates  et  tous  les  autres 
droits  réservés  au  pape 
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evêchésj  a mesure  qu’ils 
vaqueraient.  \_Ideni,2^. 
parr^  p-  584]»  Les  dix- 
mes  demeurent  abolies. 
[ Ibidem^  p.  38].  Les 
annattes  supprimées  , 
ainsi  que  tous  les  autres 
droits  pécuniaires  réser- 
vés au  pape  , [ p.  175  , 
189  et  212  ].  Les  biens 
des  abbayes  et  des  cou- 
vents confisqués  , [ p. 
'329].  Les  chapelles  et 
les  chanteries  suppri-' 
mées,  l’an  1541. 

Sur  la  fin  de  son 
règne  , Henri  VIII  avait 
obtenu  du  parlement  le 
drort  de  se  mettre  en 
possession  des  collèges, 
■des  hôpitaux,  et  de  fou- 
tes les  autres  fonda- 
tions de  cette  nature  qui 
étaient  dans  son  royau- 
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sont  supprimés.  Toutes 
les  églises  qui  ne  sont 
pas  nationales',  les  cime- 
tières qui  en  dépendent 
et  les  couvents  des  reli- 
gieux, doivent  être  ven- 
dus au  profit  de  la  na- 
tion. [ Décrets  du  4 
Août  1789  ; etc. 


Autres  décrets  qui 
mettent  les  biens  des 
collèges,  des  hôpitaux, 
etc.  à la  disposition  de 
la  nation , qui  abolissent 
à l’avenir  les  fondations 
de  messes.  [ Const. , c, 
tit.  I , art.  24,  etc  ]. 

R 2 
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h,  t 

Jiie.tBuroetjïî-e.pârt.j 

^ag.43i]*  Une  autre-  ^ .... 

Ordonnance  rendue  en 

.1547  5 iboîit  lotîtes  îcs  ; - 

fondations  de  messes  \ 

Toujduhaùproüfdu  roi.  ..i  0 

5 2e.  part.  pag. 

67  ].  Henri  VIII  faisait  . ,/ 

à lui  seul  toute  la  na-  - 
tion. 

En  Angleterre , les  évêques  étoient  persécute^ 
i cause  de  leur»  biéfts  et  de  leur  grande  autorité; 
les  curés  étaient  les  instrumen»  dont  on  se  servait 
eontre  lé»’  évêque».  De  tous  les  côtés , on  ne 
■parlait  que  de»  vexations  du  clergé  : le»  droits 

«qu'on  eikigeait  pour  les  funérailles  , étaient,  disait- 

on  , esKôrbitans  ; on  faisoit  sonner  bien  haut  des 
■'abiu  dé  cette  sorte.  Le  parlement  reçut  ces  plain- 
'tes,  -et  abolit  le  casuel.  [ Fleury,  Hisf.  eccl.,' 

I.  ï3  3 , n.'ép]. 

On  continuait  en  An-  Dans  toute  la  France 
gleterre  de  mettre  en  on  emploie  les  maneu- 
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jeu  ^e«  moyens , tantôt 
violent , tantôt  perfides, 
pour  disposer  les  peu- 
ples \ goûter  lô  reine 
des  biens  ecclésiasti- 
ques ^des  ministres,  et 
de  la  vieille  religion. 
On  l’entretenait  dans 
raversion  qu^onlui  avait 
inspirée  contre  le  clergé; 
on  raccttSâitde  faire  des 
projets  de  contre-révo- 
lution, pour  qu’il  pût 

rentrer  dans  ses  biens. 
[Burnet , irc-  part. , p. 

■2ip  et  suiv  ]. 

En  Suède , quand  on 
voulut  détruire  la  reli- 
gion catholique  , on^ 
commença  par  porter 
toute  sorte  d'atteinte  sus 
privilèges,  soit  honori- 
fiques , soit  pécuniaires 
du  clergé  ; oh  montrait 


vres  les  plus  perfides^ 
pour  montrer  que  leaT; 
^prêtres  sont  les  ennemis 
de  i’état  , eux  qui  ont 
offert  à rassemblée  na- 
tionale les  plus  généreux 
sacrifices.  On  ne- cesse 
d’accuser  le  clergé  de 
faire  des  projets  de 
contre-révolution,  pouf 
qu’il  puisse  rentrer  dans 
ses  biens.  De  - là  cens 
visite  scandaleuse  de  la 
nuit  de  noël  1789  , 
dans  les  églises  catho^ 
liques  ; de-ià  cette  ab- 
surdité que  les  prêtre^ 
sont,  payés  par  les  no- 
, blés  pour  se  refuser  au 
serment.  , ou  qu’ils 
paient  eux -mêmes  le^ 
nobles  pour  se  réunir 
au-delà  des  frontières, e^ 
porter  cmaite  Is  gserrt 
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partout  les  ecclésiasti- 
ques comme  ennemis  de 
la  nation.  [ Vertot  , 
révol.  dè  la  Suède , 1. 1, 
p.  105  et  suivi. 

Oest  ainsi  que  Wielef, 
îîenri  YIII  et  Luther 
avant  d'attaquer  la  foi , 
ont  commencé  par  en- 
vahir les  biens  dn 
clergé  J afin  que  si  les 
prêtres  voulaient  défen- 
dre les  principes  de  la 
religion  , on  pût  les 
rendre  suspects  et  o- 
dieux  , en  disant  qu’ils 
«'opposent  à la  réforme, 
parce  qu'ils  regrettent 
leurs  biens.  (Ep.  card. 
Julian,  ad  tugtn.  Boss. 
var.  1.  I , n.  1 ). 
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en  France  ; de-là  , etc, 
etc.  Ce  qui  contribue 

beaucoup  à tromper  le« 
catholiques  , ce  sont 
toutes  ces  lettres  rem-' 
plies  des  plus  atrocei 
calomnies  contre  le 
clergé  , que  les  Protes-* 
tans  s’écrivent  mutuel- 
lement d'un  bout  du 
royaume  à l’autre...  On 
sait  combien  ils  in- 
fluent en  ce  moment  à 
la  destruction  de  la  re^ 
ligion  catholique  dans 
ce  royaume.  ‘ 


Ce  n’est  pas  tout  [ en  France,  comme  autrefois 
en  Angleterre  et  en  Allemagne  ] non-seulement 
la  calomnie,  la  satyre  et  le  ridicule  sont  versés  à 
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grands  flots  contre  les  prêtres  , mais  encore 
plus  imfâmes  libelles  circulent  sans  pudeur, 
dans  la  capitale,  et  dans  les  provinces.  Rapportés 
dans  les  conversations  particulières,  et  sans  cesse 
grossis  par  de  nouveaux  détails , ils  forment  bien- 
tôt l’opinion  publique.  [Burneî,  première,  part, 

pag.  307-] 

Toutes  les  murailles  se  couvrent  de  grossières 
caricatures  qui  vouent  au  mépris  et  à l’insulte  les 
ministres  de  la  religion  ( i ).  Le  gouvernement, 
endormi  ou  complice  , ne  laisse  tomber  que 
regards  indifférens  sur  ces  désordres.  ( Mainbottrer 
hist.  du  Luthéran. , pag.  35.  ) 

La  bulle  du  pape  ( qui  condamne  le 
ranisme,fut  brûlée  par  les  disciples  de  Lutber 
auprès  de  Wirtemberg,  au  milieu  d’une  ville  po- 
pulace et  des  jeunes  gens  accourus  a ce  spectacle 
( Maimbourg  , ibidem  , pag.  34  ).  Comme  la  bulle 
de  Pie  VI , qui  condamne  la  nouvelle  religion  de 
F*‘*nce  , fut  brûlée  à Paris  sous  les  yeux  des  re^ 
présentans  de  la  nation. 

Cependant  Henri  Cependant  Passem- 
VIII,  après  avoir  détruit  Liée  nationale  ayant  ap- 
la  religion  catholique  - pris  les  troubles  qu’oc-^ 


{ I ) On  voit  encore  de  ces  infâmes  portraits  dans  îe^. 
«uvrages  de  Luther. 


Mdig  ion  Protest  mu, 

en  Angleterre,  fait  pu- 
blier une  instruction  y où 
il  dit  : ayant  appris 
arec  douleur  que  la  di- 
vision s’est  glissée  dtns 
310S  états  sur  le  fait  de 
la  foi  et  de  la  disci- 
pline^ nous  avons  adressé 
la  présente  instruction 
Ù toutes  les  villes  de 
ïiotre  royaume , avec 
ordre  à tous  évêques  et 
prédicateurs  de  la  pu- 
blier, et  à nos  peuples 
de  la  recevoir  avec  sou- 
mission. Instruction  en- 
voyée par  ordre  du  par^ 
îement  et  du  roi  en 
(Burnet,l.i,pag. 

my 

Bien  loin,  dit  Henri 
VIII 5 d’attaquer  aucun 
des  dogmes  fondamen- 
taux de  la  religion,  nous 
çn  assuïons  les  bases?. 
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easionnaient , dans  le 
royaume  , les  cbange- 
mens  dans  la  religion , 
opérés  par  elle  dans  sa 
prétendue  constitution 
du  clergé  , çt  sur-tout 
les  moyens  violens 
qu'elle  mettait  en  usa„ 
ge  pour  s’assurer  de  son 
exécution,  décrété  une 
instruction  , avec  ordre 
à tous  les  curés  de  la 
publier  à leur  messe  pa- 
roissiale. Elle  y dit  : 
cette  constitution  n’est 
que  civile,  le  dogme 
n’est  point  en  danger 
aucun  article  de  la  foi 
catholique  n’a  été  atta- 
qué, pag.  7 ; nous  le 
respectons  tous , con-* 
vaincus  que  la  doctrine 
et  la  foi  catholique  ont 
leur  fondement  dans 
une  autorité  supérieure 
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protestant  que  nous  vou- 
lons conserver  dans 
notre  royaume  tous  les 
articles  de  foi.  dans  la 
ferme  résolution  où  nous 
sommes  de  perdre  la 
vie  et  la  couronne,  plu- 
tôt que  de  renverser 
un  seul  des  points  ca-^ 
pitaux  de  la  religion, 
('Burnet,  ire.  part,  pag, 
301  ). 

Le  parlement  d’An- 
gleterre , gagné  par 
Henri  VIII,  adressa  une 
formule  de  serment,  par 
laquelle  on  renonçait  à 
Tautorité  du  pape , et 
©n  regardoit  le  roi  com« 
me  chef  de  l’église  An- 
glicane. ( Burnet  ^ ire, 
part.  p.  183  et  315 


Z: 


à celle  des  hommes* 

{Ibidem,  pag.  a }. 


Appuyée  sur  une  ins- 
truction aussi  illusoire^ 
rassemblée  nationale 
ordonne  aux  evêques  ^ 
curés,  et  généralement 
à tous  les  fonctionnaires 
publics  ecclésiastiques^ 
de  se  soumettre  à la 
constitution  civile  dm 
clergé,  par  la  protesta- 
tion du  serment  décrété 
le  37  Novembre  1790  9 
$QU§  peine  d’être  déf 


V^iligwn  Protestante,  Nouvelle  Religion  de 


Le  parlement  ajouta 
èn  153 S une  ordonnan- 
ce 5 qui  étendait  sur  tous 
lesparticuliers  la  loi  du 
sermentjSouspeine  d’être 
déclarés  traîtres  à l’état. 

On  envoyait  des  com- 
missaires dans  les  pro- 
vinces chargés  de  re-^ 
cueillir  les  serments. 

( Apolog.  de  la  réform. 
pag.  342  ). 


France. 

pouiilés,  non-seulement 
du  titre  de  citoyens  ac- 
tifs , mais  encore  de 
leurs  emplois,  et  d’être 
régardés  comme  enne- 
mis de  l’état.  Les  ofE- 
ciers  municipaux  sont 
chargés  de  recevoir  dans 
les  églises  le  serment 
des  prêtres. 

Bientôt  après  la  loi 
du  serment  s’étend  e’ri 
général  sur  tous  les 
Français  et  sous  la  même 
peine. 

On  le  fait  prêter  dans 
les  places  publiques;  on 
le  fait  renouveller  dans 
lescorps-de-gardes,  etc. 
etc.  par-tout  enfin  on 
n’entend  parler  que  de 
serment  ( 1 ). 


( I ) St.  Aiigastin  dit  que  les  Manichéens  (hérétiques  des 
premiers  siècles } juraient  et  se  parjuraient  avec  la  même 
facilité.  Jura  perjura , secretum  fallere  noU  ^ était  leur  deris^ 
St.  Aug.  de  hceres^  in  htrres  priscillj, 
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Les  juretfrs  ( prêtres 
et  laïcs  ) qui  écrivaient 
pour  défendre  leurs  er- 
reurs , tronquaient  les 
passages  de  l’écriture  ; 
ils  portaient  l’audace 
jusqu’à  forger  des  textes, 
des  canons  de  concile. 

( Polus  de  un  ion  e ). 

Tous  les  hérétiques 
se  sont  toujours  donnés 
pour  catholiques.  A 
leur  exemple,  Luther 
allait  par-tout  criant 
que  bien  loin  d’avoir 
altéré  la  saine  doctrine’ 
il  n’avoit  fait  que  la  réta- 
blir , qu’il  n’y  avait 
d’église  catholique  que 
là  où  il  était.  (Fleury  , 
1.  IJ 7,  art. 67). 


NouvilU  Religion  às 
France. 

Les  jureurs  prêtres  et 
laïcs  qui , par  vanité  et 
par  ambition  , ont  adop- 
té la  nouvelle  religion , 
ne  se  font  point  scrupu- 
le de  tronquer  dans  leurs 
écrits  publics  les  passa- 
ges de  l’écriture  ; de 
porter  même  l’audace 
jusqu’à  inventer  un  ca- 
non du  concile  de  Cal- 
cédoine , favorable 
leurs  erreurs.  Oh  se 
convaincra  de  toutes  ses 
, manœuvres  par  la  sim- 
ple lecture  des  ouvra- 
ges qui  les  ont  réfutés. 
N’importe,  les  prêtres 
jureurs  et  tous,  leurs 
adhérens,  se  nomment 
toujours  catholiques,  et 
pr  é tendent  même  être 
les  seuls  catholiques, 
comme  si  l’église,  qui 
doit,  être  infaillibe  d’a^ 
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près  l’institution  de  son 
divin  fondateur  J avait 
pu  enseigner  l’erreur 
avant  la  révolution. 

' Qu’on  juge  maintenant  entre  les  prêtres  Ju- 
teurs  qui  ont  embrassé  la  nouvelle  religion  de 
France  , et  ceux  qu’on  appelle  non  confor- 
mistes ( I ) J qui  ont  refusé  de  si  soumettre.  Ceux** 
ci  pouvaienMls  adopter  des  dogmes  nouveaux^ 
lane  discipline  nouvelle , inventés  par  les  pro- 
testans  des  derniers  siècles,  et  si  diiférens  de  ceux 
de  l’église  ? Ne  devaient-ils  pas  .craindre  encore 
( et  ces  craintes  ne  sont  malheureusement  que  trop 
fondées que  l’assemblée  nationale  qui  déjà  avait 
porté  de  si  terribles  coups  à la  religion  catho- 
lique ^ n’usât  de  sa  toute-puissance  pour  achever 
sa  ruine  ? Ne  savaient-ils  pas  qu’il  existe  en 
France  un  puissant  parti  formé  des  incrédules^ 
€t  des  protestans , qui  poursuit  avec  fureur  le 
criminel  projet  de  susbîifuer  à la  religion  c a-* 
îholique , amie  de  la  monarchie^  le  calvinisme 

I ) On  appelle  encore  en  Angleterre  les  prêtres  ca- 
tboiigiies  non.  conformistes.  Autrefois  on  les  appellaic 
iîgnans  ou  mal-intentionnés , ce  qui  a la  même  signiâc;;?' 
aion  ^ue  le  nom  d’aristoçtatc. 
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«lus  propre  au  gouyernement  républicain , dont 
les  bases  sont  déjà  établie»  dans  la  nouvelle 
constitution  de  l’état  ? En  efFet , onn’apîusqu’ue 
seul  pas  à faire  ( je  veux  dire  abolir  le  sacrifice 
de  la  me»se  ) et  rien  ne  manquera  au  triomphe 
des  protestans. 

On  sait  que  Luther  et  Calvin  n’âholuent  point 
la  messe  en  commençant  leur  réforme  ; ils  au- 
raient révolté  leurs  prosélites  les  plus  dévoués . ils 
attendirent  que  les  peuples  fussent  assez  imbus 
de  leurs  maximes,  pour  leur  faire  goûter  cette 
suppression , qu’ih  ont  regardé  depuis  comme  k 
’ chef-d’œuvre  de  leur  prétendue  réforme.  Et  pour 
quoi  les  réformateurs  actuels  ne  réussiraient-ils 
pas  à supprimer  la  célébration  de  nos  mystères  ^ 
sous  prétexté  que  c’est  un  abus  propagé  par  les 
prêtres  ? Ils  ont  bien  supprimé  la  jurisdiction  du 
pape  , celle  des  évêques , anéanti  Pauîorité  de  Fé- 
glise  ,créé  un  décret  qui  dispense  les  moines  de 
leurs  vœux,  qui  autorise  les  prêtres  au  mariage ^ 
les  citoyens  au  divorce.  ( Déclaration  des  droite 
at.  i8.  ) N’ont-ils  pas  encore  détruit  le  sacrement; 
de  mariage,  puisque  la  loi  regarde  comme  va- 
lide tout  mariage  contracté' en  présence  d'un  of- 

^^cier  civil  ? Constitution  Fr^nç.,  tit,  art,  VÜ,^ 


( 30  )' 

'Religion  Protestante,  Nouvelle  V^eVigion  âi 

France. 

Voilà  autant  de  principes  qui  appartiennent  à 
religion  protestante  ; voilà  ce  c|ui  prouve  que  le 
projet  de  la  rendre  dominante  en  France  est  déjà 
presque  consommé.  Joignez  atout  esces preuves 
la  persécution  -violente  contre  les  prêtres  , qu’on 
s’est  efforcé  d’avilir  aux  yeux  du  peuple  , 1 c dé- 
pouillement et  la  suppression  des  églises  catho- 
liques, le  clergé  même  assermenté,  constitué  sous 
îa  dépendance  de  l’assemblée  nationale,  etc. etc. 
et  vous  aurez  une  démonstration  complette.  Il 
est  donc  tems  que  les  Français  qui  veulent 
rester  üdeles  à la  religion  catholicpie  , ouvrent 
enfin  les  yeux  sur  le  piege  que  leurs  ennemis , 
les  protestans , apuyés  par  les  incrédules,  leur  ont 
tendu,  et  qu’ils  repoussent  avec  horreur  les  dif- 
férentes erreurs  dans  lesquelles  on  a voulu  les 
précipiter  * qu’ils  considèrent  que  la  religion  nou- 
velle est  le  fruit  des  religions  protestantes , qu’ils 
ne  peuvent  l’embrasser  sans  renoncer  à la  religion 
Romaine,  qui  depuis  dix  huit  siècles  a toujours 
conservé  le  dépôt  de  la  foi,  cette  religion  di- 
vine qui  les  a vu  naître,  que  leurs  ancêtres  leur 
ont  confié  comme  l’objet  le  plus  sacré , cette 
religion  essentielleinent  bienfaisante  , qui  seule 
peut  faire  le  bonheur  de  rhomme  sur  la  terre 
et  dans  réternité. 


Vécesshi  de  pratiquer  le  neuvième  article  dtl 
symbole, 

D.  Les  simples  fidèles  sont-ils  obligés  de  pratiquer  es 
que  le  symbole  leur  enseigne  relativement  aux  nouveaujs 
pasteurs  et  à leur  église  constitutionnelle  ? 

R,  Oui  : car  le  simbole  est  de  foi , et  il  n’y  a pas  un 
5eul  chrétien  qui  ne  soit  obligé  de  conformer  sa  coudüite 
a sa  foi , s’il  veut  être  sauvé. 

D.  L’ignorance  peut-elle  excuser  ? 

R.  Le  symbole  est  connu  de  tout  fidele  > et  il  n’y  a point 
là  dessus  de  prétexte  d’ignorance  à alléguer. 

D.  La  crainte  de  la  persécution  empêche-t-elle  d’être 
coupable  ? 

R.  Non  : les  menaces , les  outrages , la  misère  et  la  mort 
même  ne  sauroient  pas  nous  autoriser  davantage  à trahir 
motre  foi  J quelles  ne  justifioient  autrefois  les  apostats  qu’on 
contraignoit  à abjurer  la  religion  chétienne. 

D.  L’amour  de  la  paix  peut-il  dispenser  de  la  pratique 
du  symbole  ? 

R.  Il  n’y  a point  de  paix  véritable  qui  soit  contraire  k 
la  doctrine  de  J.  C.  à sa  religion  et  à sa  sainte  église. 

D.  Que  doivent  faire  les  fideles  pour  ne  pas  manqqelr 
a cette  obligation  ? 

R.  S’attacher  plus  que  jamais  à leurs  anciens,  pasteurs, 
comme  à de  glorieux  confesseurs  de  la  foi  et  s’éloigner  des 
intrus,  qui  ont  foulé  aux  pieds  le  symbole  des  apôtres. 

D.  Dans  quels  cas  faut-il  éviter  les  intrus  ? 

R.  Ils  sont  toujours  dangereux,  parce  qu’ils  sont  des 
faux  pasteurs  , qui  , selon  les  propres  paroles  de  J,  C.  ne 
cherchent  qu’à  perdre  et  à égorger  ; mais  on  est  sur-touç 
obligé  de  les  éviter  lorsqu’ils  remplissent  quelques-unes 
des  fonctions  qui  sont  réservées  ai^x  propres  pasteurs, 


/ <'  q 

h v'  X 

( n y 

- . D.  Qu’elles  sont  les  fonctions,  qui  sont  réservées  aux 

propres  pasteurs  ? 

R.  Pour  les  évêques  ce  sont  les  absolutions  de  cas  ré** 
feèrvés,  les  dispenses  pour  les  mariages  et  les  ordres,  les 
concessions  de  pouvoirs,  les  ordinations,  les  bénédictions 

des  vases  sacrés  et  autres,  les  maiademens  et  visites,  etc.  et<i. 

D.  Qu’elles  sont  les  fonctions  pastorales  d’un  curé  ? 

B.  La  célébration  des  mariages  et  des  baptêmes,  !a  con-^ 
fessiûii  et  communion  paschale,  le  prône , la  messe  parois- 
siale et  autres  offices  de  la  paroisse. 

' D.  Quelle  est  la  faute  des  fidèles  qui  commuBiquen^ 
ayec  les  Intrus  ? 

R.  Ils  participent  au  schisme,  pecbent  contre  le  Sim^ 
boia  et  se  séparent  de' l’Eglise  catoliqae  en  se  joignant  à 
ia  communion  des  schismatiques  , des  intrus  et  de  leürft 
adhérens. 

D.  Est-ce  qu’il  faut  plutôt  manquer  à là  messe  les  jbürs 
de  fete  , que  d’assiter  à celle  des  évêques , curés  ou  vicaires 
Intrus  r 

R.  Cui  : jesus-Christ  dit  qu’il  faut  regarder  ces  Intrut 
rebelles  à FEglise  comme  des  payens.  Or  il  ne  faut 
jamais  avoir  de  communication  ayec  [les  payens,  en  ce  qui 
cêncerne  ia  religion.^ 

D.  Qu2  faiit-ii  faire  les  jours  de  fête,  au  lieu  d’allef  à 
la  messe  des  constitutionnels  ? 

R.  Offrir  à Dieu  l'intenrion  que  l’on  a d’y  aller,-  sé 
mettre  en  prière  avec  sa  famille  à,  l’heure  ordinaire  de  la 
messe  pra'oissïaîe , demander  à Dieu  qu’il  change  le  cœur 
des  impies , qu’il  rende  la  paix  à son  Eglise  et  les  véritables, 
pasteurs  a leurs  trcuppaux. 
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